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BILLET PARISIEN AU SENAT 

LA SITUATION 
POLITIQUE 

( D ' U N EÊDACTITTR . - É C I A L ) 

P A R I S , 3 J U I N ( M I N U I I ) . 

La journée politique se décompose en (rois 
épisodes également intéressants. Il $ a eu au Sénat 
un débat important sur les accords de Lorarno qui. 
• n Je tait, n'ont pas encore été ratifiés par la 
Haute.Assemblée; à la Chambre, la question des 
4 2 . 0 0 0 a été agitée sous le vent d'une polémique 
passionnée: enfin, la Commission du suffrage 
universel a pris une grave décision au sujet de la 
réforme électorale. 

L'attitude réservée du Sénat à l'égard des 
accords signés à Locarno est facilement expli­
cable: « L'esprit de Locarno », tel qu'il avait été 
défini, postulait une confiance complète et réci-
proaue des puissances signataires les unes envers 
les autres. Le nouveau traité ne pouvait porter tous 
set fruits que s'il était fondé sur la bonne foi. Or, 
la question se posait de savoir si nos anciens 
ennemis entraient dans le système locarnien avec 
toute la bonne volonté désirable. 

Les incident! qui se produisirent à la Société 
des Nations, à propos de l'attribution d'un siège 
permanent à TAllemagne, ébranlèrent l'institution 
de Genève et, par conséquent, l'œuvre de Locarno 
qui reposait sut elle. Mais ce fut surtout le traité 
germano-russe qui porta un coup teriblc aux 
accords du 16 octobre dernier. 

De toute évidence, l'Allemagne, pour employer 
l'expression de M. Driand, se refusait à « parler 
européen ». 

De là, les désillusions qui ont suivi chez vous 
Tenthousiasme suscité un moment par la politique 
locamienne. 

Faut-il donc rejeter purement et simplement ces 
accords? Il J aurait aujourd'hui des inconvénients 
à se porter à cette extrémité' 

On Verra, d'autre part, que M. Millerand, bien 
qa'il ne soit pas enthousiaste de la politique nou­
velle, s'est prononcé pour la ratification. Mais 
avec lui, le public estimera qu'il ne faut s'engager 
dans la voie qui vient d'être ouverte qu'avec les 
plus grandes précautions. 

Des 4 2 0 0 0 , nous d'irons seulement qwr le mlc 
'Je principe émis aujourd'hui par la Chambre, 
n'était peut-être pas opportun. L'exemple du sacri­
fice doit être donné d'abord par les représentants 
du pays. 

Notons enfin que la Commission du suffrage 
universel s'est prononcée pour la proportionnelle 
intégrale, l'infligeant ainsi un desaveu à elle-même. 
La controverse sur cette importante question 
apparaît comme étant loin d'être épuisée. 

R... 

LES CHANGES 

LIVRE 
DOLLAR ... 
BELGIQUE 

MERCREDI JEUDI 

148.89 152.05 
30.65 31.15 
98.80 99.90 

La contribution 
volontaire 

l u e c o n f é r e n c e pour l ' a m é n a g e m e n t 
de la C a i s s e d e s d é p ô t s et c o n s i g n a t i o n s 

Tar i s , 3 ju in . — L"uc- temttltmtê. a en l ieu 
aujourd'hui eutre M M . Milan, s a u t e u r , p ic -
s i d e n t d u Conse i l de gérance île la Ca i s se 
d ' a m o r t i s s e m e n t et Landry , dépoté , nnc ieu 

UNE DECOUVERTE INTERESSANTE 

M . M I L A N 

président du conseil de gérance de la Caisse 
d'amortissement 

m i n i s t r e , v i c e - p r é s i d e n t , e t le d irec teur gé ­
n é r a l de 1* C a i s s e de s d é p ô t s et c o n s i g n a ­
t i o n s . C e u x - c i «e s o n t rais d'accord au su je t 
de l ' a m é n a g e a i e n t matér i e l provisoire de ce t 
é t a b l i s s e m e n t pub l i c e t de l'ordre du jour de 
l a p r e m i è r e réunion d u Conse i l d e gérance , 
l aque l l e se t i endra le 1 6 / C . A M h. du m a t i n . 

U n pro je t d e loi pour e n c o u r a g e r 
l e s s o u s c r i p t e u r s 

P a r i s , 3 j u i n . — Afin «reatçaaraget p a l 
u n e l é g è r e l a v e u r , l e s souscr ip teurs a la 
C a i s s e d ' a m o r t i s s e m e n t . M M . 1 * Carbei l ler 
e t George» B o n n e f o u s et p lus ieurs de P u r s 
c o l l è g u e s T i e n n e n t de < > > U W une proposi­
t i on d e lo i a i n s i c o n ç u e : 

A l'avenir, dan» touie saaeeMioa il sera déduit 
du montant soumis aux droits une s o n n e étale 
1 celle qui aura fait par le défunt 1 objet il un 
don a la Caisse d'amortissement autonome. (. ette 
déduction sera effectuée sur la pait ie de |a suc­
cession soumise aux droits les plus ( levés . 

« - • 

UN CHAPEAU DE NAPOLEON 1" 
VENDU 43.000 FRANCS 

Par i» , 3 Juin- — Dif férents s o u v e n i r s 
n a p o l é o n i e n s o n t é t é mi s en vente , aujour­
d'hui , » l 'Hôte l d e s Vente* . 

Va c h a p e a u a v a n t appartenu I P o m p e r ' u r , 
« p r è s u n e m i s e .1 prix de huit mi l le francs , 
$. été adjugé 43.000 fraucs. 

U DISCUSSION 
des accords de Locarno 

Un exposé de M. Millerand 
Paris, 3 juin. — La séance est ouverte à 13 

h. Il», sous la .présidence de M. de Srlve». 
L'affluence e.-t considérable. Tribunes et ga­

leries du public sont combles. La loge réservée 
ni; rorp.- diplomatique est également ecoupée. 

Un valide, sur le rapport de M. Pel isse , l'élec­
tion récente dans la Somme, de M. Carillon. 

LES ACCORDS DE LOCARNO 
Puis l'ordre du jour appelle la discussion des 

•rcarda de Laçâtes», SI. Aristide Briand e.-t au 
base du Gouvernement, entouré de SI. Jourdain 
et il" SI. Mario RonsHn. SI. Slillerand se tieut 
nu banc i!o la Commission. 

M. Lémery demande l'ajournement 
M. Lemery (Slartinique), développe aussitôt 

sa demande d'ajournement de la discussion jus­
qu'après l'admission de l'Allemugne dans la 
Société des Nations. 

Au lendemain de la signature des accords de 
Locarno, dit M. Lemery, l'Allemagne jetait le 
plus audacieux des défi». Ne serait-il pas bon. 
dans ces conditions, de surseoir a la ratification 
des acoords jusqu'à ce que soit éclaircie cette 
double attitude de l'Allemagne. 

L'orateur constate qu'il n'y a pas de progrés 
à Locarno sur le traité de Versailles, l o c a r n o 
était un beau ges te : C'est un champ d'expé-
ce i ice . Slais il apparait que le traité germano-
russe du 14 avril 192<J est trop évidemment di­
rigé contre la Société des Nations. 

L'orateur coudât , salué par de vifs applau­
dissements. « N o u s ne voulons pas que la Franc* 
soit dupe, que la Société des Nations soit amoin ; 
ilrie. Il faut que l'Allemagne s'expliiue par des 
déclarations publiques et solennelles, dont son 
adniisrion dans la Société des Nation lui four­
nira l'occasion. C'est pourquoi, je dis .1 SI. le 
Président du Conseil, à propos de la ratification 
dés accords de Locarno: P a s encore a, 

M. Briand s'y. oppose 
M. Briand s'eatuui éiiTjiqucmcut à la d*> 

mande d'ajournement. 
M. François Albert appâta la motion d'ajour­

nement il SI. l e m e r y . 
Après intervention de MM. Lucien Hubert et 

Tissier, l'ajournement, mis a u i vois, est re-
peassé. 

M. Labrouste, rapporteur 
M. Labrous.se rappelle les grandes ligaea de 

son rapport qui a élé déjà publié. Il conclut : 
Depuis la signature des accords de Lorarno, de» 
faits sont survenus : le traité germano-russe, les 
incidents de la dernier,; session de Genève, les 
événements polonais. 

Nous vous demandons de ratifier ces a c e . . , ] - . 
niais en inscrivant eu exergue cette n a i l n a : 
« V e r s la paix *t la réconcilia lion des peuple*, 
trais dans la sécurité «-t la vigilance nationale»..» 
(Vif» applaudissement».) 

M. Mil lerand à l a tr ibune 
M. Alexandre Millerand monte à la ttibune. 

L'attention devient générale. 
Les inconvénients dés accords d- Lo at-iio sont 

grands, dit-il, leur peuséo e s t née de la défail­
lance des 'tftats-Unis qui nous avaient promis 
leur garantie pour notre sécurité. Ces accords 
nous apportent-ils cette garantie? Depuis que 
les Etats-Unis ont renié la signature de leur 
Président, il a toujours été entendu qu'un pacte 
ce garantie devait être commun; U n'en est pas 
ainsi des accords de Locarno. 

La France e t l'Allemagne sont garantie-; l'An­
gleterre e t l'Italie sont garantes. e'e**-i-dir* 
qu'aie* sont juges d'apprécier l'utilité de leur 
intervention. 

En cas de conflit, que se passerait- i l? Sir 
Austen Chamberlain nous l'a dit: « Dans le cas 
où un événement grave survieivlrait. le Gouver­
nement britannique »era juge de savoir s'il y a 
un danger immédiat. ,. 

Au sujet du pacte rhénan, SI. Slillerand pour­
suit: A un" qaMtlaa que je lui nvais posée, SI. 
briand avait. ropondu que le cas échéant, rien 
ii'empêcherHit les forces de traverser la zone 
démilitarisée pour porter secours a la Pologue 
attaquée, .l'eu avais pris acte. Slais je demande 
aujourd'hui, comment *croat constatés, désor­
mais, les éventuelles infraction» do l'Allemagne 
aux article» 42 et 48 du traité de Versailles. ,|iii 
concernent la démilitarisation do la zone rbéaaa* 
une fois le contrôle supprimé et tant f a * r.c 
sera p:'s organisée celui de la Société des Na­
tions? 

La signature par l'Allemagne des traités de 
Locarno, constituent une garantie analogue à 
celle que constituait la signature par la Prusse 
en 1831 et en 1864, des traités garantissant la 
neutralité belge. 

La France entend eju* le traité de Ver. ailles 
demeure l'.irs -on intégrité, l'Allemagne a un 
but t"ut oppo»é. 

SI. Slillerand continue: En rejetant les accords 
de Eooarno, nous entendrions peut-être vouloir 
nous isoler nou seulement de l'Allemagne, mais 
de ses amis et allié». 

Ce qui fait le danger dos aecer ia de Locarno, 
c'est qu'ils peuvent nous induire a. des illusions 
.périlleuses pour le maintient de la paix. (Vifs 
applaudissements au centre, a droite et t u des 
la nos ;i gauche t. 

La suite de la discussion e»t renvo;. ce à U 
j.rcehainc »é«nee. vendredi à 13 h. La séance 
est levée à 19 h. 

UN SCANDALE AU MINISTERE 
DE LA JUSTICE 

DES FONCTIONNAIRES FAISAIENT 
NATURALISER des INDÉSIRABLES 

Par i s , 3 ju iu . — La Sûreté généra le é ta i t 
chargée , il y a que lques jours , p a r le uituis-
t ' r c de la Jus t i ce , de surve i l l er les f a i t s et 
g e s t e s de c e r t a i n s f o n c t i o n n a i r e s s o u p ç o n n é s 
de c o n c u s s i o n . 

Il s 'ag i s sa i t d'un v a s t e trafic de natural i ­
sat ion. Les so l l ic i teurs s 'adres sa i ent a cer­
ta ins f o n c t i o n n a i r e s du m i n i s t è r e de la 
J u s t i c e , l e sque l s , m o y e n n a n t f inances , s e 
fa i sa i ent fort de faire o b t e n i r la natural i ­
sat ion des é trangers qui cra igna ien t de se la 
voir refuser . 

D e u x e m p l o y é s s o n t incu lpés 

l i e u x e m p l o y é s d u min i s t ère e t l eurs com­
plices, de s c o m m i s greff iers du ;{• arrondis­
s e m e n t , ont é t é i n c u l p é s . Ce s o n t les n o m m é s 
P&rey e t T a s s u r a . D 'autre s arres ta t ions s o n t 
prévues . 

I l e s t vra i semblab le que ces fonc t ionna ire s , 
pour sa t i s fa i re leurs c l i e n t s , f a i s a i e n t dispa­
raître d e s doss iers d e c e u x - c i l e s p ièces d e 
police qui leur é t a i e n t d é f a v o r a b l e s , p e r m e t ­
tant n ius i A ces é t r a n g e r s peu reconi inan-
dnbles d'obtenir la n a t i o n a l i t é f rança i se . 

M. Pierre Lava l , g a r d e des S c e a u x , a 
t r a n s m i s * M. P r o u h a r a m , procureur de la 
Républ ique, aux fins d'ouverture d'une 
ins truct ion . ludicioi ie , les ré su l ta t s de l 'en­
quête a d m i n i s t r a t i v e qu'il a v a i t ouver te . 

Un j u g e d ' ins truct ion sera c o m m i s aujour­
d'hui m ê m e , pour su ivre c e t t e affaire. 

M. LE PROFESSEUR BEZANPON 
chef de laboratoire à l'Institut Pasteur, qui a 
communiqué à l'Académie de médecine la 
découverte du microbe spécial qui cause cer­

taines formes de gangrère pulmonaire. 

M. DANIEL VINCENT A ANGERS 
Le m i n i s t r e du C o m m e r c e e t de l ' Industr ie 

a prés idé l ' inaugurat ion 
de la 111° Foire de l 'Anjou 

Anu-ers. :; ju in . — SI. D a n i e l - V i n c e n t , 
min i s t re du C o m m e r c e e t do l ' Industr ie , 
arr ivé hier, à Angers , a prés idé ce m a t i n , 
l ' inaug aat i - u de la l l i " F o i r e - E x p o s i t i o n de 
l 'Anjou. 

A p r e - que lque* souhui l» de b i e n v e n u e , le 
m i n i s t r e a vlaltd l e s d i f férents s t a n d s , i n a u ­
guré les e x p o s i t i o n s d'hort iculture , d'avi­
cul ture et de l 'art MéMECT, puis a a s s i s t é à 
un v in d'honneur . 

Dc> d i scours o n t é t é prononcés par SISI. 
Mart in Kondeau , p r é s i d e n t d e la C h a m b r e 
de C o m a s e r c e ; L c v a s s e u r , maire d 'Angers , 
e t par le m i n i s t r e . 

L E R E T A B L I S S E M E N T D U S C R U T I N 
D ' A R R O N D I S S E M E N T 

La Commission du suffrage universel 
repousse le projet du Gouvernement 

Par i s . :; ju iu . — SI. J e a n Durand.• ministre-
de l ' Intérieur, a é î é e n t e n d u ce t aprôs -mid i , 
par la C o m m i s s i o n du suffrage -universel, sur 
la r é f o r m e é lec tora l . 

A la su i te de c e t t e audi t ion e t après d i scus ­
s ion, la C o m m i s s i o n du naéTran un iverse l a 
r e p o u s s é par 22 vo ix coutre 1 5 la prise en 
cons idérat ion du projet du G o u v e r n e m e n t , 
t endant e u r é t a b l i s s e m e n t du scrut in d'arron­
d i s s e m e n t . P a r 11» v o i x c o n t r e 1 7 , e l l e a 
déc idé e n s u i t e de p r é s e n t e r à la C h a m b r e un 
projet t e u d a n t A l ' ins t i tu t ion de la représen­
tat ion proport ionnel le in tégra l e . 

SI. T h é o Brc t in a é t é n o m m é rapporteur 
de c e dernier projet , qu'i l a pris l ' engage ­
ment, do rapporter d a n s les qu inze jours . 

a 

Le sous-directeur «Tune banque 
parisienne 

disparaît avec 300.000 francs 
Pari*, •'! ju in . — M. Sloxnni», d irec teur de 

la B a n q u e popula i re do Slontri . i ige . r e m e t t a i t 
hier ù son sous-d irec teur . I leuc de Koclier. 
hab i tant 10 , rue Edme-Gt î i l lout , uu chèque 
en b l a n c qu'il s igna pour l e c a s où, p e n d a n t 
ton a b s e n c e , il aura i t à ef fectuer uu paie­
m e n t . 

Auss i tô t après le départ de SI. Morna i s . le 
sous -d irec teur se rendit à la succursa le de la 
K i n q u e de F r a n c e , ù M o n t r o u g e , eucais»a 
.".UO.iuiO francs e t d isparut . 

Tue plainte en ajournement a été dé­
posée. 

L e c o m m i s s a i r e de pol ice de la c h a u s s é e 
d'Antin a appris , ce mat in , que de Koeuer 
ava i t a d r e s s é à sa f e m m e un m a n d a t de 
o o u o f r a n c s , é m i s par le bureau de P o s t e do 
Chartres . 

I-e m a g i s t r a t a auss i tô t prévenu le P a r q u e t 
de ee t t e vi l le , qui s'efforcera de re trouver la 
trace de l 'escroc. 

LES INCIDENTS D'OCTOBRE 
A L'USINE SION, A HALLUIN 

Gilbert Declercq, l'adjoint au maire, 
est arrêté à Tourcoing, en vertu d'un extrait 

de jugement 
On se s o u v i e n t que Gilbert Dec lercq . 

adjo int au maire d ' H a l l u i n ; Henr i F e v s e t 
Zulma Dumort ier , incu lpés a la su i te des 
i n c i d e n t s d u 1 2 oc tobre 192Ô, a l 'usine S i e n , 
a Ha l lu in , a v a i e n t é t é c o n d a m n é s a Douai , où 
ils a v a i e n t in ter je té appe l a la Cour s i é g e a n t 
en ce t t e v i l le . 

La g e n d a r m e r i e d'Hal luin a v a l ; t-cc;.: .'^udi, 
des m a n d a t s d'arrêt en vertu d'extrai t de 
j u g e m e n t les c o n c e r n a n t . Henri Ke.vs, c o n ­
d a m n é a 3 moi s et Zulma Dumort i er . con­
d a m n é e :\ 2 mois , furent donc c o n d u i t s à la 
g e n d a r m e r i e d'Hal luin. 

Quant il Gi lbert Declercq., probab lement 
in formé des recherches , il qu i t ta Hal lu in vers 
1 ( h. pour se rendre en t r a m w a y à Tour­
co ing . A v i s é , l ' adjudant B é g h i n t , le s y m p a ­
th ique c o m m a n d a n t de la c a s e r n e de Tour­
co ing , se rendit a u s s i t ô t il la Grand 'P lace , 
où, après l 'arrivée du t r a m w a y , il remarqua 
un groupe de p lus i eurs p e r s o n n e s qui s t a ­
t ionna ient d e v a n t le k iosque des t r a m w a y s . 

A c c o m p a g n é d'un a g e n t de pol ice , l 'adju­
dant B é g h i n t , i n t r i g u é de leur a t t i t u d e g ê n é e , 
l e s inv i ta à l e s su ivre au pos te cen tra l de 
po l ice en v u e d u contrô le de l eur ident i t é . 

Au p o s t e , l ' ad judant B é g h i n t c o n s t a t a que 
Gi lbert D e c l e r c q s e t rouva i t parmi des « ca ­
m a r a d e s » qui l ' a v a l e n t su iv i jusqu'à Tour­
co ing . 

L'adjoint a u maire d'Halluin fut donc m i s 
en é t a t d'arrestat ion et déféré au P a r q u e t de 
Li l le vers c inq heure* . 

Pour le suffrage 
des femmes 

APRÈS LE CONGRÈS DE PARIS 
DES CONGRESSISTES ÉTRANGÈRES 

VIENDRONT PARLER A LILLE 
C o m m e n o u s l'a v o u s a n n o n c é , l e C o m i t é 

in ternat iona l pour le suffrage des f e m m e s 
donnera , A Li l l e , u n m e e t i n g a u q u e l s o n t 
i n v i t é s tous c e u x qui s ' in téres sent a u vote de 
Pi f e m m e . Les c o n g r e s s i s t e s é t r a n g è r e s v i en ­
dront n o u s d ire c e qui se f a i t d a n s leur p a y s 
pour la f e m m e . 

L a j o u r n é e c o m p r e n d r a : A r r i v é e d e s cou-
g r e s i s t e s A Li l le , le mercredi 9 ju in , vers 
5 heures . 

V i s i t e du M u s é e de Li l le . 
A 1 8 h. 3 0 : D î n e r a l 'Hôte l S laréchal . f o l i ­

a t i o n : 2 0 fr . par t ê t e . 
A 2 0 h. 3 0 : Grand m e e t i n g a u T h é â t r e 

S é b a s t o p o l . 
Pr ière d ' e n v o y e r les a d h é s i o n s au b a n q u e t 

du 9 ju in , a v e c un m a n d a t de 2 0 fr., à 
SI™* Delcro ix -MHle , 1 0 , p lace de la R é p u ­
bl ique, a LiHe. 

LES MARCHÉS D'AVIATION 
DEVANT LA CHAMBRE 

Paris, 3 juin. — M. Léo Bouissou ouvre la 
séance à 15 h. 05. On adopte un projet d'intérêt 
particulier. 

LE M A T E R I E L D 'AV IAT ION 
L'ordre du jour appelle la suite de la discus­

sion sur le mode d'acquisition du matériel d'avia­
tion du département de la Guerre. 

M. Paulin proteste contre l'attitude des mili­
taires qui sont A la tê»e l e celte direction qui, 
inagîré les avis qui lui sont çarvcnr.s <!,; ja part 
de pilotes autorisés, n a i n e l'iussard et Fonek, 
l'ohstineut A passer eommande ;\ des construc­
teurs malhonnêtes d'avion» de moins en moins 
utilisables, dit-il. les Mieuporls de chasse. 

M. Painlevé dit que les fait» incriminés sont 
antérieurs a son ministère. 

M. Laurent Eynac déclare qu'on ne soutient 
(pie les maisons qui travaillent et font des re­
cherches. La preuve en est dans la diminution 
du nombre des maisons de construction qui est 
tombé de 31 à moins de 20. 

l u e discussion technique s engage entre M. 
Paulin et le ministre de la Guerre sur les con­
cours d'avions. 

M. P»ulln réclame en terminant, la centralisa­
tion de tous les t e r r i e n d'aviation pou* «a t seule 
direction. 

M. FLANDIN 
M. Flandin examine ce qui a et,- fait el <c nui 

reste a faire. 11 signale que les avoirs de chasse 
aaa nous avons maintenant, soin le» mêmes que 
pendant la guerre. Par caatre, pou* les avions 
d'observation, la France est en avança sur toutes 
les autres nations. . 

L'orateur e»time que les ooivour» doivent 
avoir lieu régulièrement, et doivent mettre tous 
1rs constructeurs sur le même pied d'égalité; il 
dit également qu'il faut assurer la continuité du 
travail dans les usines. 

M. P.-E. Flandin trouve injuste , les critiques 
c dressée»- par 1* GonM»i»»«>n de» mer"!**», à 
p r o j e t de s pénalités qui ne sont pas appliquée» 
pour retards de livraisons, et combat une des 
( ondnaiéM du rapporteur teudant A la création 
il'mi atelier d'Etat témoin. 

M. Flandin conclut en demandant A la Cham­
bre de ne pas résoudre le grave problème de 
l'aéronautique après avoir entendu seulement la 
Commission des marchés. 

Les Commissions de l'année, de la marine, des 
travaux publics doivent être consultées. L'ne 
grande commission devra m e t t e au peint la ré­
forme des services de l'aéronautique. (Applau-
di-sement.s). 

La suite du débat est renvoyée à demain, 15 h. 

L ' A U G M E N T A T I O N D E L ' I N D E M N I T É 
P A R L E M E N T A I R E 

M. Bire (Vendée) , demande l'ajournement de 
lu mise ;1 l'ordre du jour de mardi du rapport 
Kognon. pour l'augmentation de l'indemnité par­
lementaire. 

S i Léo Bouyssou met atiï vois la proposition 
d'ajournement de SI. lîire. 

Le scrutin donne lieu il pointage. La séance 
est suspendue A 1K h. 40. 

A la repri»e. â 19 h. 10. le Pré-i'lont fait con­
naître le résultat du pointage. L ajournement 
proposé p»r SI. Bire est repoussé par 251 voix 
contre 218. (Applaudissements a l'cxtré-mr-
gauche). 

Le rapport de SI. Rognon est donc la ten t a 
1 ordre du jour de mardi après-midi. 

M. Lefas propose que la séance de mercredi 
après-midi soit reportée à jeudi matin, afin que 
lu journée de mercredi soit réservée aux Com-
mis»ions. Tl est ainsi décidé. 

Séance levée à 19 h. 20. Séance demain, l ô h. 
» 

La suppression du marché à terme 
Taris, 3 juin. — SI. Cfcnateaet. député, a dé­

posé, au nom du groupe socialiste, une proposi­
tion de loi ten iant à moditier la loi du 28 mars 
l^s", sur les marchés à terme. Il demande 1» 
»uppres»ion du marché i\ terme des changes, qui 
permet la vente ,1 terme et a découvert de de­
vise» et, par conséquent, favorise, dans une cer­
taine mesure, la spéculation et . le jeu. 

SI. Chastenet. dans l'exposé des motifs de »a 
proposition, dénonce la spéculation interna­
tionale et désirerait que la S.D.X. fût saisie de 
cette importante question. Pour satisfaire aux 
demandes du commerce, SI. Chastenet propose la 
création d'une caisse de report. Puis, pour com­
battre la spéculation «aaa les Bourses de com­
merce, il réclame l'interdiction de tous marchés 
qui seraient contractés, sans la possession d'une 
filière, de la p * r t du vendeur. La vente des 
filières ne pourrait avoir lieu qu'au comptant et 
contre espèces. 
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Le peintre suisse Kans Bossard 
devant la Ceur d'aeeteee 

de la Seine 
l 'ar i s , 3 j u i n . — Cet a p r è s - m i d i , d e v a n t 

la Cour d ' a s s i s e s de la Se ine , prés idée par 
SI. le conse i l l er A la Cour Sugier , le pe intre 
su i s s e H a n s B o s s a r d compara i t . Il e s t a c c u s é 
d ' in te l l igences v a e c l ' ennemi e t de ce fa i t a 
é t é c o n d a m n é l e 3 / 2 / 1 9 2 3 A la déportat ion 
perpétue l le d a n s une e n c e i n t e fortif iée. L'au­
d i e n c e e s t ouver te a 1 h. de l 'après-midi . 
I / a e e u s é , un h o m m e de haute tai l le , b lond, 
l é g è r e m e n t c h a u v e , répond d'une voix ne t t e 
et rapide A l ' interrogato ire d ' ident i té . 

LE MAUVAIS TEMPS 
La t e m p ê t e sur l a côte bre tonne 

s e c h a n g e e n c y c l o n e 
Douarnene* . 3 j u i n . — L a t e m p ê t e qui 

r è g n e d e p u i s hier , a t o u r n é e n c y c l o n e e t la 
m e r e s t de p lus e n p lus i n t e n a b l e . L e s 
b a t e a u x de p è c h e r e s t e n t au port . Sur terre, 
de n o m b r e u x arbres o n t é t é dérac inés . 

L a n e i g e en S a v o i e 
C h a m b é r y , 3 Juin. — La nui t dernière , la 

ne ige e s t t o m b é e de nouveau a u x e n v i r o n s 
de C h a m b é r y . La crête du t lranler e t la 
p o i n t e d e Galopaz sont b lanches . Lo t e m p s 
e s t t rès frai* . 

Les funérailles solennelles 
de M. Tabbé Mariehelle 

VICE-DOYEN, CURE DE SAINT-SÉPULCRE 

à Roubaix 
Hier, j eudi , A 1 0 h. o n t é té cé lébrées e n 

l 'égl i se S a i u t - S é p u l c r e , l e s funéra i l l e s so l en ­
ne l l e s de SI. l 'abbé Slar lchel le , v i c e - d o y e n , le 
\ é u é r é curé de c e t t e paro i s se . 

J a m a i s , peut -ê tre , pasteur a v a i t su m i e u x 
que lui s 'att irer l ' e s t ime de se s oua i l l e s e t 
d a n s tout l e populeux quart ier d e l 'Epeule , 
c h a c u n a v a i t t e n u a marquer la part qu'i l 
prenai t A ce deui l cruel . 

A toutes l e s f e n ê t r e s de c e s m a i s o n s , que 
tant de fo is le bon curé a v a i t v i s i t é e s , ga ­
g n a n t tous l e s c œ u r s par sa s impl i c i t é e t sa 
b o n h o m i e sour iante , sa généros i t é e t s a cha­
rité e x e m p l a i r e s , f l tota ieut l e s tro i s couleurs 
de F r a n c e e n d e u i l l é e s de crêpe. 

L e s paro i s s i ens auront rendu A leur v é n é r é 
pas teur un h o m m a g e d i g u e de tout le bien 
lu'ii leur a fait . 

LA L E V É E D L C O R P S 

La l e v é e d u c o r p s fu t f a i t e A 10 h., au 
presbytère , t r a u s f o r m é e n chape l l e ardente 

les abbés Vandermarl ière , e t Felhoen, v i ­
ca ires de S t - S l a r t i n . L e s c h a n t s s o n t e x é c u ­
tés par la chorale S t -Sépu lcre A laque l l e s o n t 
v e n u s s e jo indre l e s c h a n t r e s de l a paro i s se . 

A l'Offertoles la scho la de s j e u n e s fllfes 
in terprète un « Tie Jesu ». 

D a n s l ' a s s i s t a n c e innombrable , nous a v o n s 
remarqué parmi la foule d 'ecc lés iaf t lque» , 
SISI. l e s a b b é s D e b u s s c h e , d o y e n d e BAil-
l eu l ; Dubus , d o y e n de S t - E t l e n n e , A L i l l e ; 
( n u i s , d irecteur des E c o l e s l ibres d e B o u ­
lot ix : Le febvre , a u m ô n i e r de s H o s p i c e s de 
R o u b a i x ; Depecker , a u m ô n i e r d e s P e t i t e s -
S œ u r s d e R o u b a i x ; Débattre, d i rec teur d e s 
Œ u v r e s e u c h a r i s t i q u e s ; Walber t , d o y e n 
d'Haubourdiu ; Baude l , curé A A r m e n t i è r e s ; 
Leuoir, curé de S a i n t - S a u l v e ; Mouchon , <fnrt 
d ' E r q u i n g h e m ; Leduc , supér ieur d e N o t r e -
D c m d e s V i c t o i r e s ; Lemaire , supér ieur de 
l ' Inst i tut ion S t - L o u i a ; D e s b a r b i e u x , curé de 
Koues ia . ; c a r p e n t i e r , a u m ô n i e r d u B o n P a s ­
teur, i Li l l e ; l 'ul 'ois , curé de S a i n t - B e n o i t -

EN HAUT: UNE PARTIE DES MEMBRES DU CLERCÉ. 

EN BAS : LE CHAR FUNÈBRE, SUIVI DES VICMRES DE LA PAROISSE ET DE LA FAMILLE DU DÉFUNT 

pa.' SI. le c h a n o i n e Ca l t cau , d o y e n de S a i n t -
Mart in , d e v a n t mi t rès n o m b r e u x c lergé . 

L E C O R T È G E 

De». !» h. 3 0 le c o r t è g e se forme rue N e w -
c o m e n . Les e n f a n t s de c h œ u r ouvrent la mar­
che su iv i s i m m é d i a t e m e n t de s g y m n a s t e s de­
là « F r a n ç a i s e », drapeau e u t ê t u ; d e s éco les 
Ste-Claire , S te -Mar ie , S t -Lou i s e t de s o n pa­
t r o n a g e ; p a i s v i e n n e n t les E n f a n t s de Slaric . 
la L igue Patr io t ique des F r a n ç a i s e s , l es 
Mères chré t i ennes , le Tiers-Ordre, l es Con­
fréries du .Sa int -Sacrement a v e c leur ban­
nière, le Cercle S t -Lou i s . 

Le c l ergé s ' avance e n s u i t e en grand n o m ­
bre, précédant le corbil lard. 

X o u s remarquons tout par t i cu l i èrement 
Slgr Leclercq. archiprêtre de Rouba ix -Tour­
c o i n g ; SI. le v i ca i re -généra l J a n s o n n e , de 
C a m b r a i ; SISI. l es c h a n o i n e * Duflo, a n c i e n 
curé de la paroisse , curé de S t - A n d r é A L i l l e ; 
F l ipo , v i ca ire -généra l de Li l le , et Becque t , 
c h a n o i n e t i tu la ire de X o t r e - D a m e de la 
T r e i l l e ; De l saux . secré ta i re généra l de l 'Union 
d i o c é s a i n e ; Cardon, a u m ô n i e r de la Vis i ta ­
t i o n : S loché . a d m i n i s t r a t e u r de la « Croix du 
Nord » : B è g u e , curé de Sa iut -SI i chc l , à L i l l e ; 
Rose , secréta ire de l ' E v è c h é de L i l l e ; H a n t -
schoote . curé de K o s e n d a ë l ; Til l ie , directeur 
de l ' Ins t i tu t Techn ique de R o u b a i x ; D e v i n , 
é c o n o m e du Col lège de Marco.: SISI. les cha­
no ines Bata i l l e et Gogul l lou , d o y e n s de s * • • 
r*la*a* N o t r e - D a m e et S t e - E l i s a b e t h ; SISI. 
l e s curés de toutes les paro i sses de Roubaix . 

Les buret tes s o n t portées par M. l 'abbé 
S leur isse , curé de S a i n t - V i n c e n t de P a u l . 

Les co ins d u poêle é t a i e n t t e n u s par SISI. 
les a b b é s Chantry , d o y e n de M a r e q ; B a s -
quin , pro fes seur A S l a r c q ; M M . E u g è n e Le-
c o m t e , m e m b r e du Consei l paroiss ia l , prési­
d e n t du C o m i t é catho l ique , c h e v a l i e r de 
l'Ordre de Sa in t -Grégo i re - l e -Grand; L o u i s 
W a t i n e . c h e v a l i e r de la Lég ion d'honneur, 
prés ident d e s brancardiers d u train j a u n e ; 
E m i l e T o u l e m o n d e , cheva l i er de la Lég ion 
d 'honneur; D e Slarc i l ly , cheva l i er de Sa int -
Grégoire- le -Grand. 

Derrière le corbil lard m a r c h e n t les v icaires 
de la p a r o i s s e : SISI. l e s a b b é s Itetas, Deber-
g b e e t H u s , a c c o m p a g n é s de SISI. i cs a b b é s 
L e s a g c , curé du S a c r é - C œ u r ; B e a u , curé do 
C r o i x - S a i n t - P i e r r e ; Deoock , curé de Croix-
S a i n t - M a r t i n . La fami l l e s u i t a c c o m p a g n é e 
el le auss i d 'ecc lés ias t iques . P u i s c'est l e d é ­
filé Interminable des fidèles et des prêtres 
v e n u s de tous l e s p o i n t s du d iocèse . 

Le cortège , après avo ir parcouru l e s rues 
de l ' Industr ie , D e s e a r t e s , W a t t , de l 'Epeu le 
et Bréz in , a u mil ieu d'un grand n o m b r e de 
paro i s s i ens m a s s é s de c h a q u e c ô t é sur l e s 
trotto irs , p a r v i e n t A l ' ég l i se r e v ê t u e d e s e s 
o r n e m e n t s de deui l . 

LA C E R E M O N I E R E L I G I E U S E 

Le "sanctuaire trop pet i t pour conten i r uue 
s e m b l a b l e af f luénce s 'empl i t e n un Ins tant . 

S lgr Leclercq. archiprêtre de Roubaix -
1 Tourcoing , c h a n t e U m e s s e a s s i s t é d* MM.' 

Labre, A L i l l e ; Ques te , d o y e n d e Q u e s n o y -
sur-Dei'i le; Guiuebeaut , curé de TVat t ign ies ; 
Brouil lard, curé de S a u t e s ; F lor in , curé d e 
F i v e s - S t - L o u i s ; Deh.bel . a ;ruônier A Tour­
n a i ; Rogier , curé d ' H e l l e m m c s ; C a s t e l n a u , 
curé do S a i n t - J o s e p h , A T o u r c o i n g ; M a r e s -
eaux , professeur â l ' Ins t i tu t T e c h n i q u e ; R»f-
rjn. aumônier I L i l l e : Ruff in , a n c i e n a u m ô ­
n i e r ; D e s f o s s e z . a u m ô n i e r de Ségur , A R o u -
p a i x ; l e s R i t . P P . P a s c a l , S l o n s u y . M a s q u e -
lier e tc . , etc . 
A L L O C U T I O N de AI. le Chano ine A T T E A U . 

Se ta i sant l 'écho de lu paro isse toute e n ­
tière, SI. le D o y e n de Sa in t -Mart in di t l a p r o . 
ion le impress ion c a u s é e par la mort s u b i t e 
et prématurée du vénéré curé de S t - S é p u l c r e . 

11 rappelle que Je matin même, SI. l'abbé Ma­
riehelle avait demandé à ton» les fidèles d» »« 
rendre en fo.de au urand Congrès catholique de 
Slarcq. Lui-même s'y était rendu et ce ne fut 
qu'à quelques centaines de mètres du Collège 
qu'il tomba brutalement frappé par la mort. 

Tonte la vie de ce bon pasteur est dign» 
d'exemple, dit-il ,et. sa bonté est proverbiale. 

Son passage, dans 1 » différents postes que 
,'.autorité diocé.-aine lui c.ntia, a été marqué par 
un dévouement inlassable, une activité, un »*le 
vraiment merveilleux. 

SI.-i.» ce l'ut surlout à Saint-Sépulcre qu il 
donna tonte la mesure de ce qu'il était. 11 tra­
vailla à la reconsiitution de l'église, des écoles, 
des œuvres, port«ot partout la parole de Di«u 
avec une grande bonté, et la rare habileté de »e 
faire aimer même par ceux qui ne pratiquent pal 
sa religion. 

E t M. le Doyen termine son or«ison funèbre 
en demandant à ses paroissiens qui l'ont tant 
aimé, de prier pour lui et en souhaitant que 
DK-u lui réserve l'accueil que se» œuvre» ont »i 
pleinement méritées. 

L'offrande d o n n é e de d e u x c ô t é s A la fo i s 
dure bien l o n g t e m p s après que la m e s s e a 
pris fin. 

SI. le c h a n o i n e Catteau donne e n s u i t e l 'ab-
soute e t le cor tège se re forme pour g a g n e r te 
c imet ière de Rouba ix . 

A U C I M E T I È R E 

A midi 3 0 , l e cortège a t t e i n t l e c a v e a u de 
la nécropole réservé a u x curés . 

M. E u g è n e L e r o n t e , prés ident d u Comité 
catho l ique , au nom des paro i s s i ens de g a l n t -
Sépulcre , adresse un d'-rnipr adieu «u bon 
curé. 

Sa bonté et sa simplicité avaient conquis tous 
les ccpurs, dit-il. Il suffisait de l'approcher pour 
apprécier le» nobles sentiments de cette *m» de 
bon et saint prêtre. Généreux, ch*ritaNe pour 
tons; exemple parfait de toutes le» vertus chré­
tiennes qu'il enseignait avec une fol *i vire «t 
une pitié remarquable. Toute s» vie fnt nn long 
dévouement de tous les instants. 

E t i f . E u g è n e L e c o n t e rappel le l e s n o m ­
breuses œ u v r e s entrepr i ses e t m e n é e s t b ien 
par l 'abbé Mariehel le a ins i que le couronne-
m e n t d e s e s effort*. A l*H>easion *)u c inquan­
tenaire de l a paroisse . Il t e r m i n e e n adres ­
s a n t un dernier e t v i b r a n t adieu a u bon e t 
regre t té curé . 

M. Louis W a t i n e , préaident de* brancar . 

Labrous.se
fo.de

